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Personnages du Royaume du Nord


*Les personnages principaux sont en caractères gras*


 


Seigneurie de Garçois 


Kaitlyne (39 ans) et Joshua (45 ans), parents d’Adalyne (16 ans), Alarick (16 ans), Sophyanne (13 ans) et Ludovic (27 ans), adopté par Kaitlyne et Joshua.


 


Seigneurie de Valois


Joséphyne (41 ans) et Adamo (54 ans). 


Karolyne (22 ans) et Octavio (18 ans), enfants de Joséphyne et de son défunt mari, le seigneur Alphonso. Jasmyne (14 ans) et Robyne (14 ans), enfants de Joséphyne et Adamo.


Évelyne (48 ans) et Edwardo (52 ans), sans enfants.


Alexio (41 ans) et Maéryne (décédée), parents de Patricio (17 ans), Delphyne (16 ans), Catheryne (13 ans), Alexandryne (9 ans) et Alberto (7 ans).


 


Seigneurie de Kalois


Judith (35 ans) et Léonardo (40 ans), parents de Laurélie (14 ans) et Coralie (11 ans).


Justin (46 ans) et Amandyne (37 ans), parents de Luke (décédé).


Amélyne (37 ans) et Carlo (42 ans), parents de Célya (15 ans) et Lysandre (13 ans).


Jonathan (31 ans).


 


Seigneurie de Langlois


Lancelot et Julyanne, parents de Loïc (18 ans), Émile (16 ans), Antoine (10 ans), Liam (8 ans) et Claudyanne (5 ans).


Nathaniel, frère aîné de Joshua (décédé) et Mélodyanne (45 ans), parents de Rémi (25 ans), Aïden (22 ans), Élyanne (19 ans) et Maryanne (15 ans).


 


Seigneurie de Chantois


Clarissa et Antonio, sans enfants.


 


Seigneurie de Magellois


Denico et Alexa (décédés).


Érick et Mélyna, parents de Yourick (17 ans), Éléna (14 ans) et Cédrick (13 ans).


Médérick et Zaéra, parents de Mikaïa (22 ans), Patrick (20 ans) et Alyssa (19 ans).
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Personnages des autres régions de Galagha


 


Désert Yanossa


Le roi Éric.


 


Plaines Yavinda


Jérémiah et Héloïse, parents de deux enfants. 


Zack, accueilli par Jérémiah.


 


Plaines Yacumba


Timaé, chasseur ayant enlevé Amaya du village de Kénitra.


Ribo, fils aîné de Timaé.


Célian, fils cadet de Timaé.


Valérian et Trévor, deux frères guides du village de Timaé.


 


Mythandor


Le conseil est composé de douze dirigeants des grandes familles, de trois Thandors et un Mythan.


Rayan, fils de Vadim, est l’un des douze dirigeants des grandes familles.


Amaya, sœur de Rayan.


Salomé, nouvelle épouse de Vadim.


Brendac, garde-frontière.


 


L’Île Dufferin


La reine Alïyah et ses filles : Glorïah (31 ans), Isaüre (28 ans), Cassïopé (21 ans) et Énaëlle (19 ans).


Tahïna, sœur de la reine Alïyah, et ses filles : Maïna (21 ans) et Azëlie (10 ans).


Iman, homme de main de Cassïopé.


 


Les Terres Interdites


Zafira, sorcière.
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Prologue


― Maman ! m’écriai-je en la voyant surgir devant moi.


Nous étions dans un espace vide sans plancher ni murs. C’était comme si nous flottions, tout en sentant une surface dure sous nos pieds. Il me fallut quelques secondes pour me remémorer qui j’étais et ce que je venais de faire à peine un instant auparavant, avant de me retrouver dans cet étrange endroit. Oh non ! Je venais de tuer des soldats du Royaume du Sud !


― Adalyne, ma chérie ! s’écria ma mère en m’apercevant et en comblant l’espace qui nous séparait pour me prendre dans ses bras.


Je savourai ce contact réconfortant, en sentant toute la colère qui m’avait embrasée plus tôt sur la plaine me quitter soudainement.


― Mais où sommes-nous ? lui demandai-je en souhaitant de tout cœur ne jamais en repartir.


― Quelque part entre nos deux esprits, ma chérie, me répondit-elle avec attendrissement.


― Tu es capable de faire ça ! m’étonnai-je, malgré la connaissance que j’avais de tous les pouvoirs que ma mère possédait.


― Moi non, ma chérie ! Je crois que ce moment béni entre nous vient de toi. Tu as probablement pensé à moi en utilisant une partie de ton pouvoir. Cela m’a rejointe pour former une sorte de lien plus fort que ce que moi, je peux créer habituellement pour vous parler à distance. Jamais je n’ai réussi à voir ni à toucher une personne avec mon pouvoir comme tu le fais maintenant.


― Mais je ne contrôle rien ! m’affolai-je en cherchant autour de moi le moyen de nous sortir de cette situation.


― Ce n’est pas grave, Adalyne, chaque chose en son temps ! J’ai senti une énorme colère en toi lors de notre connexion. Est-ce que tu vas bien ? Je me suis tellement inquiétée pour toi. Comment va ta sœur ?


Je regardai ma mère avec davantage d’attention et perçus des détails qui m’avaient échappé à première vue. Malgré son ventre qui avait pris de l’ampleur, au point où sa grossesse devait être très près de son terme, je discernais sa pâleur et sa maigreur derrière le sourire réconfortant avec lequel elle tentait de me calmer. Était-ce sa grossesse qui lui causait tant de soucis de santé ou, plus assurément, notre enlèvement à Sophyanne et moi-même par le roi Éric qui la détruisait peu à peu ?


― Maman, qu’est-ce qui t’arrive ? Vous allez bien, le bébé et toi ?


― Oui, bien sûr, ma chérie ! tenta-t-elle de me rassurer. C’est pour ta sœur et toi que je m’inquiète.


― Maman, commençai-je en me demandant comment l’annoncer, je l’ai perdue ! J’ai perdu Sophyanne ! Rayan et moi l’avons cherchée partout, dans toute la ville. Lui aussi a perdu sa sœur et il m’aide, mais nous ne savons plus où regarder.


Je vis aussitôt les traits de ma mère se déformer par une tristesse qui m’empoigna le cœur aussi certainement que si je venais de lui apprendre que ma sœur n’était plus de ce monde. Je ne pus m’empêcher de me mettre à pleurer en me sentant coupable de lui faire autant de mal. 


― Je vais la retrouver, maman ! Je te le promets, je te le promets…, répétai-je, en pleurs.


Ma mère me reprit dans ses bras et me serra fort contre elle. De son regard pénétrant, elle cherchait à me faire comprendre une chose importante, mais j’avais de la difficulté à l’écouter, plongée dans la désolation de mon échec.


― Adalyne, reprends-toi, tout n’est pas perdu. Ludovic mène un groupe de vos amis pour vous retrouver. Il suffit de les rejoindre et ils t’aideront à retrouver Sophyanne. 


― C’est peut-être eux que j’ai sentis non loin d’où je suis ? réalisai-je à voix haute en repensant aux soldats que j’avais tués sans même les voir. Oh, maman ! J’ai tué des soldats ! Je savais que cette force en moi était maléfique. J’ai tout fait pour qu’elle ne se réveille pas, et maintenant, je ne sais plus comment la contrôler, lui révélai-je enfin alors que l’horreur de la situation m’envahissait.


― Ce n’est rien, ma fille, tu vas pouvoir y arriver, mais tu dois cesser d’en avoir peur, si tu veux arriver à contrôler ton don. Il est puissant, certes, mais tu es capable d’y arriver. Il n’est pas maléfique, ma fille, et tu dois apprendre à l’utiliser.


― Mais comment allons-nous faire pour retrouver Sophyanne ?


― J’ai une idée, m’affirma ma mère avec un nouveau sourire dans les yeux. Nous allons essayer d’unir nos dons pour retrouver sa trace. Avec mon pouvoir de suivre ceux qui me sont liés et avec ta force alors que tu es dans le Royaume du Sud, nous allons sûrement être capables de les retracer.


― Comment ?


― Donne-moi tes mains.


Ma mère me tendit ses mains et j’entremêlai mes doigts aux siens. Elle me donnait ce courage et cette force que j’admirais tant chez elle. Simple Vham, elle était partie de rien pour devenir un soldat de la Garde pour ensuite être élue reine du Royaume du Nord, alors que nous n’avions plus de souverain depuis l’époque du roi Garçois. 


― Maintenant, ferme les yeux et concentre-toi sur ta sœur.


Ce que je fis. Je me sentis survoler le ciel comme si j’étais un oiseau qui fonçait vers le sud, vers ma position réelle. Mais une fois rendue au-dessus de Zharpédia, je vis un point lumineux au centre de cette ville et je sus que j’étais parvenue à la retrouver. C’était ainsi que ma mère percevait les gens dans notre royaume, comme des points lumineux. Et ma sœur était encore de l’autre côté du pont ; elle n’avait toujours pas traversé vers le Sud, vers le désert Yanossa.


― Je l’ai trouvée, maman ! m’écriai-je en ouvrant les yeux.


Mais ce que j’observais devant moi n’était pas ma mère. Je voyais, autour de moi, une plaine entourée d’un halo bleuté et Rayan qui courait vers moi comme au ralenti. Ses lèvres bougeaient comme pour m’avertir d’un danger, mais je n’entendis rien et le sol tangua alors que je sentis mon esprit s’envoler, sans moi, cette fois.
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Lorsque Rayan aperçut Adalyne crier en levant les mains au ciel et en créant comme une sorte de faisceau lumineux, il prit peur devant le phénomène. Il savait que les Norrois avaient certains pouvoirs magiques, car les Anciens l’avaient déjà mentionné. Il n’était cependant jamais allé jusqu’à croire qu’il fut vrai que l’un d’eux avait séparé la terre en deux afin de bloquer les multiples tentatives d’invasion du Royaume du Sud. Mais, maintenant, compte tenu du spectacle qui se déroulait devant lui, il ne put douter davantage de leur puissance, et encore moins de celle de la femme qu’il côtoyait et chérissait depuis quelques semaines.


Il se releva avec difficulté, car les soldats n’y étaient pas allés de main morte avec lui. Il voulait s’approcher d’Adalyne, mais il ne savait pas s’il devait faire quelque chose pour interrompre ce faisceau lumineux, et encore moins comment s’y prendre.


Au moment où elle cria à nouveau, reprenant vie et quittant cet état de léthargie dans lequel elle se trouvait, il vit du même coup ses jambes se plier comme si elle allait tomber. Il eut beau se précipiter pour la rattraper, avec impuissance, il la regarda s’écraser violemment sur le sol.


 


 











Chapitre 1


Royaume du Nord, Château de Garçois


 


— N’y touche pas ! s’écria Joséphyne en arrivant à la course dans le jardin.


Octavio était à deux pas de la reine Kaitlyne, qui était toujours immobile et absente. Elle était captive d’un étrange faisceau bleu arrivé directement du ciel pour rebondir sur l’enclume sacrée avant de la frapper par-derrière.


— Que lui arrive-t-il, mère ? s’exclama-t-il, effrayé.


Joséphyne s’approcha doucement, Amaya à ses côtés. Celle-ci était allée la chercher dès le début du phénomène, au moment même où Joséphyne les rejoignait, consciente qu’un drame se produisait, ressentant leurs émotions, leur panique. Ce qui l’avait surtout inquiétée, c’était la brusque coupure de son lien unique avec son amie Kaitlyne. Elle ressentait toujours sa présence en elle, et en un instant, plus rien, le silence total.


Une fois aux côtés de son fils, Joséphyne concentra son don d’empathie sur la reine. Plutôt habituée à essayer d’étouffer son don pour ne pas toujours être envahie par les sentiments des autres, elle dut déployer de grands efforts, comme si le cocon lumineux lui créait des interférences. Elle réussit malgré tout à percevoir quelques miettes d’émotions chez son amie.


— Elle va bien, leur assura-t-elle soudainement.


— Vous en êtes certaine, mère ? Cela n’a rien de très naturel. Je crains qu’elle ait été attaquée par un des magiciens ou sorciers du roi du Sud.


— Pas du tout, Octavio, le contredit-elle en secouant la tête et en posant une main sur l’épaule de son fils. Je ressens une joie indescriptible en elle, telle qu’elle n’en a pas éprouvée depuis la disparition de ses filles. J’ignore ce qui se passe, mais nous allons attendre que cela se termine sans intervenir.


— Et combien de temps cela va-t-il durer ?


Sa mère n’eut pas le temps de répondre qu’elle l’ignorait, que déjà le faisceau disparaissait et la reine s’écroulait, rattrapée à temps par Octavio, déjà à ses côtés.


— Viens, emmène-la à l’intérieur, lui dicta Joséphyne en se dépêchant pour lui faire une place confortable.


Pendant qu’Octavio portait Kaitlyne pour la déposer sur un divan, celle-ci ouvrit les yeux un instant.


— Mes filles sont en vie, murmura-t-elle avant de perdre connaissance à nouveau.


￼[image: Groupe 6 Cœur 101 Éclair 102]


Amaya n’en pouvait plus de voir Octavio marcher de long en large dans le corridor. Elle lui tendit la main et il vint s’asseoir à ses côtés. Mais elle se doutait que ça ne durerait que quelques minutes, comme la fois précédente.


Amaya ne comprenait pas tout ce qui se passait. La reine s’était évanouie dans les bras d’Octavio, puis elle s’était réveillée à peine quelques minutes plus tard en criant. Joséphyne les avait fait sortir du salon en pressant Octavio d’aller lui chercher des servantes. Et depuis, il y avait un va-et-vient constant dans la pièce, mais interdiction pour eux d’y entrer. Tout ce qu’ils savaient, c’était que la reine souffrait et criait à intervalle plus ou moins régulier, même si Amaya avait l’impression qu’elle exprimait sa douleur à un rythme de plus en plus soutenu. Comment une femme pouvait-elle endurer un supplice pareil ?


— Et dire que mère me disait qu’elle allait bien ! explosa Octavio en se relevant, comme l’avait prédit Amaya. On voit bien que la magie l’a affectée et est en train de la tuer peu à peu.


Amaya se leva et s’approcha d’Octavio. Elle voulait tant le consoler, elle qui lui devait tellement ! Lorsqu’il l’avait sauvée dans le gouffre, au péril de sa vie, elle s’était juré de tout faire pour lui rembourser au centuple ce qu’il lui avait offert : sa vie et sa liberté. Et tout ce qu’elle pouvait faire pour lui en ce moment, c’était de tâcher de le soutenir. 


— Tout va bien aller, tenta-t-elle de le rassurer en laissant un doigt filer le long d’une ride d’inquiétude sur son front.


Il pencha la tête pour la regarder. Il était si grand par rapport à elle ! Elle le vit esquisser un mince sourire. Il savait bien qu’elle-même ne comprenait rien de ce qui se passait. Mais il semblait apprécier sa bienveillance, et elle lui retourna un petit sourire avant d’appuyer sa tête contre son torse, où elle pouvait écouter les battements de son cœur. 


Elle ne savait pas encore parfaitement ce qu’elle éprouvait pour lui, mais il était clair qu’elle aurait aimé tout faire pour lui redonner sa bonne humeur et sa joie de vivre.


— Bon, bon, les amoureux, laissez-moi passer ! rugit soudain une voix habituée à se faire obéir.


Octavio s’éloigna d’Amaya comme s’il venait de se brûler. Celle-ci, surprise, regarda les nouveaux venus. Une femme d’une beauté incroyable venait d’entrer. Elle avait une peau satinée et sa chevelure soyeuse, blonde comme le blé, lui arrivait jusqu’à la taille.


L’homme à ses côtés avait une prestance royale qui aurait pu faire pâlir de jalousie plus d’un soldat. Ses cheveux détachés lui tombaient sur les épaules et sa barbe était parfaitement bien taillée. Il avait l’air d’un homme au mieux de sa forme et seuls quelques cheveux blancs sur ses tempes indiquaient qu’il devait être dans la quarantaine, estima Amaya.


— Clarissa, que les Cieux soient loués, tu vas pouvoir sauver la vie de notre reine, s’exclama Octavio avec un réel soulagement.


Amaya vit sourire la femme, qui jeta un clin d’œil à l’homme qui l’accompagnait, ne laissant aucun doute sur leur complicité.


— Mon cher Octavio, toujours le bon mot pour rire, répliqua-t-elle en lui tapotant la joue maternellement, avant d’entrer dans la pièce où un nouveau cri se faisait entendre.


L’homme soupira avant de s’avancer pour donner le bras à Octavio dans un salut qui leur semblait commun.


— Vous avez fait vite, Antonio ! Comment avez-vous su pour la reine ?


Celui-ci haussa les épaules comme si rien de ce qui se passait dans la pièce d’à côté n’était dramatique.


— Nous savions depuis longtemps que ce jour arriverait bientôt, mais nous pensions avoir encore une semaine ou deux. Habituellement, Clarissa n’a pas son pareil pour deviner le bon moment. J’imagine qu’avec la situation actuelle et les tensions qu’éprouve Kaitlyne, rien ne pouvait aller comme prévu.


Il soupira et prit place sur une des chaises laissées à leur disposition par les serviteurs. Amaya ne comprenait pas cette nonchalance. Personne autour d’eux ne semblait comprendre que la situation était critique. Comment pouvait-il ne pas s’inquiéter du fait qu’un faisceau lumineux avait attaqué leur reine pourtant bien-aimée et était en train de la tuer peu à peu ?


Octavio semblait sur le point d’émettre un commentaire lorsqu’un silence anormal s’abattit dans la pièce d’où provenaient les cris un instant auparavant.


La porte s’ouvrit et Joséphyne sortit avec un air exténué, mais joyeux. Elle avait un paquet de couvertures entre les mains, qu’elle serrait tendrement contre elle. Amaya s’approcha d’Octavio et posa la main sur son bras. Le calme apparent de la mère d’Octavio lui faisait plus peur que les lamentations qui déchiraient leurs tympans un peu plus tôt. Il était clair que Joséphyne tentait d’apaiser son fils avant de lui annoncer une mauvaise nouvelle.


Amaya sentit la main d’Octavio serrer la sienne par-dessus son bras. Elle pouvait sentir sa peur. Antonio se leva et s’approcha d’eux à son tour.


— Maman ? Que se passe-t-il ? Comment va Kaitlyne ? s’inquiéta-t-il.


— Elle va très bien, le rassura Joséphyne.


— Mais que s’est-il passé ? insista Octavio.


— La plus belle chose qui soit, répondit-elle.


Sur ces paroles sibyllines, elle déplaça légèrement les couvertures qu’elle tenait dans ses bras, dévoilant le visage d’un petit bébé endormi.


— Je te présente Maëlissa, la troisième fille de la reine. 


 


 











Chapitre 2


Forêt du Nord, Royaume du Sud


 


— Des sorciers !


Les hommes des bois, qui avaient gardé leur calme tout au long de leur intervention calculée, se placèrent en position d’attaque en braquant soudainement leur lance vers eux.


— Nous ne sommes pas des sorciers, bande d’abrutis, mais des guerriers venus du Nord, riposta aussitôt Delphyne.


— Tu ne nous aides pas vraiment, fit remarquer Yourick en murmurant à ses côtés.


Le visage de chacun des hommes qui les encerclaient sembla se fermer davantage. Ils avancèrent vers eux d’un pas menaçant, rendant toute échappatoire impossible. Robyne se mit à crier et Karolyne, tremblante de fatigue, leva les mains, prête à agir, alors que Jonathan, à ses côtés, tentait de la retenir.


— Attendez ! s’écria Yourick en lâchant ses armes au sol et en levant ses mains en évidence.


— Ramasse tes armes, imbécile ! lui ordonna Delphyne, sans même le regarder.


— Je peux tout expliquer sans qu’il y ait effusion de sang, continua-t-il sur un ton charmeur, malgré l’avertissement de la guerrière à ses côtés. Aucun de nous n’est sorcier, mais il est vrai que notre reine et sa fille sont de puissantes magiciennes. 


— Tu dois te taire, insista Delphyne en voyant un homme se détacher du reste du groupe.


Celui-ci fit un geste et tous les combattants obéirent comme un seul homme. Ils posèrent un genou au sol, non pas en guise de révérence, mais bien pour être prêts à empaler avec leur lance toute personne s’approchant d’eux. Au moins, ils n’avançaient plus vers la petite troupe. Yourick l’interpréta comme un signe rassurant et fit un pas vers l’homme qui s’approchait doucement en lui offrant un sourire engageant.


— Votre reine est-elle celle qui a scindé le sol en deux, il y a près de deux décennies ? demanda le gaillard, qui était visiblement celui qui commandait les hommes des bois.


— Oui, effectivement, c’est elle, confirma Yourick en hochant activement la tête, heureux qu’elle soit connue même dans le Sud.


— Par cette action, elle a signé l’arrêt de mort de presque tout mon peuple aux mains de cet homme cruel qui se prétend roi du Sud, accusa l’homme.


Yourick comprit sa bévue et tenta aussitôt de sauver la mise.


— Elle ne l’a pas fait pour vous causer du tort, lui assura-t-il, mais simplement pour empêcher ce roi de nous terrasser. Elle n’a pas eu le choix.


Pendant que son vis-à-vis réfléchissait à ses propos, Yourick jeta un bref regard vers les autres et vit que Karolyne avait cessé de vouloir calmer le jeu avec son pouvoir et tentait de retenir à ses côtés Jonathan, qui avait la plus grande difficulté à rester debout. Robyne, près de sa sœur, restait tétanisée de peur, tandis que Delphyne, à deux pas de lui, gardait toujours son épée à la main, prête à se défendre, comme si elle n’était pas entourée d’une trentaine d’hommes prêts à en découdre.


— Écoutez, reprit-il en avançant lentement pour poser une main rassurante sur le bras de Delphyne et la forcer à baisser son arme, je sais que nous sommes sur vos terres, mais la fille de la reine a été enlevée par ce roi du Sud. Comme vous pouvez le constater, nous ne sommes qu’un petit groupe dépêché vers notre royaume pour y apporter les dernières nouvelles et y ramener un homme blessé ainsi que sa compagne et sa jeune sœur. Nous pourrons vous raconter toute notre aventure, mais permettez d’abord à mes amis de prendre un peu de repos. Je promets qu’aucun de nous n’usera de magie contre vous.


Sur ces mots, n’en pouvant plus après la longue journée de marche malgré sa blessure toujours profonde, Jonathan tomba à genoux au sol. Karolyne, paniquée, chercha à l’aider à se relever, mais celui-ci lui fit un malheureux sourire avant de tourner de l’œil et de s’effondrer au sol.


Le chef fit un geste et plusieurs de ses hommes se relevèrent sans leur lance et avancèrent vers Jonathan, évanoui au sol, tandis que d’autres hommes récupéraient les lances abandonnées.


— Non ! s’écria Karolyne en tentant de faire barrage avec son corps.


Celui qui avait pris la parole s’approcha d’elle et leva les mains en l’air comme l’avait fait Yourick plus tôt.


— Nous allons le transporter à notre village où notre guérisseur pourra l’aider à se remettre, expliqua-t-il doucement. Vous pouvez rester à ses côtés avec votre jeune sœur. Je me nomme Zeidan et je vous garantis sur mon honneur qu’aucun mal ne vous sera fait.


Puis, il se tourna vers Delphyne et Yourick.


— La femme guerrière suivra derrière eux et vous, vous m’accompagnerez, indiqua-t-il en pointant Yourick.


Delphyne se tourna vers Yourick avec un air de révolte, mais celui-ci lui fit un sourire encourageant pour la forcer à se calmer et à faire ce que l’homme exigeait.


Lorsque le cortège eut commencé sa lente procession, Yourick en profita pour remercier Zeidan de l’aide et de la confiance qu’il leur accordait.


— Deux guerriers aussi mauvais pour chasser le même lièvre ne peuvent pas être de bons sorciers, répondit l’homme avec un demi-sourire.


Yourick éclata de rire devant une telle constatation en se remémorant qu’avant d’être cernés, Delphyne et lui, dans une ultime compétition, avaient effectivement chassé et tué le même lièvre. Il eut le plaisir de voir Delphyne, un peu plus loin, se retourner vers eux et lui lancer un bref regard sévère avant de continuer son chemin. Malgré son air revêche, Yourick eut la satisfaction de remarquer qu’elle ne le regardait plus comme un moins que rien. Enfin, sa jovialité et sa confiance naturelle en lui-même lui avaient permis de les sortir de ce mauvais pas. Elle ne perdrait rien pour attendre, elle qui n’avait cessé de piétiner son ego.


 











Chapitre 3


À l’ouest de Zharpédia, plaines Yavinda, Royaume du Sud


 


— NON ! cria Célya.


Aïden vit Célya se coucher en travers du corps de son ami, refusant que quiconque s’approche de lui. Sa sœur Lysandre pleurait silencieusement à ses côtés. 


Ludovic, à la tête du groupe, s’approcha d’elle en essayant de la raisonner, car le groupe ne pouvait pas rester ainsi à découvert, mais Célya refusait de quitter celui qui était son plus tendre ami et confident depuis leur naissance. Étant nés le même jour et ayant comme mères les deux inséparables Amélyne et Amandyne, il ne s’était pas passé un seul jour où ils ne furent ensemble pour apprendre ce qu’était la vie. Cependant, cette fois, ce lien indestructible venait de briser définitivement et subitement avec le décès de Luke, et celle qui demeurait ne pouvait souffrir qu’on la sépare de son autre moitié.


Aïden détourna pudiquement le regard de Ludovic et Célya et observa autour de lui les corps calcinés de tous les soldats qui les encerclaient quelques minutes auparavant. Un phénomène étrange et meurtrier venait de les sauver, mais à quel prix ? Qui détenait un pouvoir aussi destructeur et avait osé l’utiliser de la sorte ? En raison de sa cruauté légendaire, le seul nom qui lui venait en tête était celui du roi Éric, mais cela n’avait aucun sens. Ce n’étaient pas les soldats qui auraient dû être détruits, mais plutôt leur petit groupe pourtant insignifiant pour le roi.


Il entendait toujours les pleurs de Célya, mais n’osait plus regarder dans sa direction alors que Ludovic, Cassïopé et même Jasmyne essayaient de la convaincre de lâcher prise. Il aurait bien aimé que Karolyne soit à leurs côtés pour calmer Célya. Aïden tenta plutôt de se concentrer sur Mikaïa et Iman, qui se promenaient entre les corps des défunts pour voir s’il restait des survivants ou des armes encore utilisables.


Soudain, des cris déchirants le forcèrent à regarder à nouveau du côté où se jouait le drame et il vit son frère Rémi se relever avec Célya dans les bras, une main passée sous ses jambes pour la prendre comme une enfant. Aussitôt, Patricio se pencha à son tour et saisit le corps de Luke de la même façon, puis il regarda autour de lui, se demandant ce qu’il devait en faire. Ludovic dut également le remarquer, car il s’adressa immédiatement à tous, haut et fort :


— Nous allons avancer pour nous éloigner de cet endroit. Lorsque nous serons assez loin, nous nous poserons un peu, le temps de reprendre notre souffle et de faire nos adieux à celui qui mériterait bien plus qu’une simple oraison funèbre. Mais malheureusement, en ces terres ennemies, nous ne pourrons guère lui accorder plus qu’un dernier adieu rapide avant de le mettre en terre en un lieu que nous trouverons le plus approprié possible.


— Et vers où irons-nous ? demanda Aïden.


— Je crois que notre chemin est tout tracé, répondit Ludovic en levant la tête vers le ciel.


Tous tournèrent à nouveau le regard vers l’étrange faisceau lumineux dans le ciel, mais celui-ci avait disparu. Cependant, ils auraient pu le retracer facilement, tant il avait imprégné la mémoire de chacun. Personne n’osa le contredire, et ils commencèrent à avancer dans la direction où le phénomène semblait avoir commencé, Ludovic étant naturellement le premier à ouvrir la marche. Aïden le rejoignit prestement en contournant les corps brûlés au sol.


— Es-tu certain que nous devrions aller dans cette direction ? chuchota-t-il pour ne pas être entendu par les autres. Ce que nous avons vu dans le ciel est non seulement étrange, mais ça pourrait être dangereux pour nous aussi, étant donné ce qui est arrivé sous nos yeux.


— C’est la direction à prendre, car nous sommes venus jusqu’ici dans l’espoir de retrouver Adalyne et Sophyanne. Et ce phénomène nous mènera à elles, lui assura Ludovic avec certitude.


— Quel est le lien entre les princesses et ce qui vient de se passer ? s’enquit Aïden, surpris de cette suggestion à peine voilée.


— Tout ! répondit simplement Ludovic en continuant de marcher sans rien ajouter de plus.


À côté de lui, Aïden réfléchit en silence et soudain, il comprit ce que son ami tentait d’expliquer, sans pour autant le mentionner à voix haute. Il voulait éviter que les autres comprennent tout de suite ce qui se passait réellement.


— Tu crois que c’était Adalyne, n’est-ce pas ? murmura-t-il d’un ton encore plus bas.


Ludovic pivota vers l’arrière pour voir à quelle distance se trouvait le reste de la troupe par rapport à eux. Il dut être satisfait, car il tourna à nouveau la tête vers Aïden pour compléter son explication.


— La reine a déjà utilisé ce pouvoir lorsqu’elle était enceinte d’Adalyne au moment où elle a créé la séparation entre le Royaume du Nord et celui du Sud, lors de la Grande Victoire. Elle a longtemps pensé qu’Adalyne, lorsqu’elle aurait douze ou treize ans, développerait ce dangereux pouvoir. Elle a surveillé ses moindres faits et gestes et m’a demandé de l’épier à mon tour. Mais rien ne s’est jamais produit. Pour ses autres enfants non plus, d’ailleurs. Elle a donc supposé que parce que Joshua n’avait pas de pouvoir, ses enfants n’en avaient pas hérité non plus, et ce, malgré ce que la voix du défunt roi Garçois lui avait annoncé.


— Ce qu’elle ne savait pas, c’est qu’Adalyne n’a peut-être rien démontré, mais cela fait plusieurs années qu’elle combat ce pouvoir qui grandit en elle, avoua Aïden.


— Comment le sais-tu ? demanda Ludovic, surpris à son tour.


— Parce que je suis son ami et confident et qu’elle avait besoin d’en parler à une autre personne.


— Mais pourquoi ne l’as-tu pas dit plus tôt ? s’insurgea Ludovic.


— Parce que je n’avais aucune raison de dévoiler ses secrets jusqu’à aujourd’hui, se défendit Aïden.


— Mais pourquoi a-t-elle agi ainsi ? le questionna tout de même Ludovic, ne comprenant pas pourquoi elle aurait refusé un tel don.


— Parce qu’elle était terrifiée de ce qu’elle sentait monter en elle. Elle avait peur de ne pas le contrôler.


— Et tu crois que maintenant, c’était contrôlé ? argua Ludovic d’un ton un peu sévère.


— Eh bien, hésita Aïden, si c’était vraiment elle à l’origine des attaques d’éclairs, elle n’a pas oublié un seul soldat ennemi et n’a touché à aucun de nous. Donc, si elle ne dirigeait pas le phénomène, il n’était pas complètement hors de contrôle non plus, ajouta-t-il, légèrement admiratif de son amie.


Ludovic ne répondit rien et tous deux continuèrent de marcher en silence sur une petite route qui semblait les mener hors du village dans lequel ils avaient été attaqués, dans la direction voulue.


Aïden jeta un regard dans son dos pour voir comment évoluait le reste du groupe. Cassïopé et Iman n’étaient pas très loin derrière eux, suivis de près par les deux plus jeunes, Lysandre et Jasmyne. Juste après elles, Rémi avançait, Célya toujours dans ses bras. Elle semblait amorphe, peut-être même endormie, la tête calée dans le creux du cou de Rémi. Mikaïa et Patricio, qui fermaient la marche, transportaient le corps de Luke.


Aïden se retourna et Ludovic lui tapota le bras pour attirer son attention vers un homme au loin qui sortait de chez lui et semblait s’époumoner. Probablement à la recherche de ses enfants.


— Zack ! Sophyanne ! l’entendirent-ils crier.


Aussitôt, Ludovic et Aïden se consultèrent d’un bref regard et bifurquèrent en même temps vers la maison de l’inconnu, suivis par le reste du groupe.


 


 











Chapitre 4


Zharpédia, plaines Yavinda, Royaume du Sud


 


Sophyanne se réveilla brusquement quand Zack la secoua doucement.


— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle aussitôt en regardant autour d’elle rapidement et en constatant que le ciel s’éclaircissait.


Elle songea qu’elle avait dû dormir au moins deux heures, malgré les cahots de la route qu’ils sentaient à l’arrière du chariot.


— Nous venons d’arriver à Zharpédia, expliqua Zack. Un des hommes est venu s’assurer que nous étions toujours attachés avant de rejoindre les autres à l’auberge. J’ai entendu le chef dire aux autres qu’il devait aller rencontrer quelqu’un à propos d’une rançon pour nous, tandis que ses deux comparses devaient se consacrer à plusieurs petites choses pour lui. Il a convenu que chacun devait revenir ici dans une vingtaine de minutes pour s’occuper de nous.


— Alors c’est le temps qu’il nous reste pour nous échapper, conclut Sophyanne en reprenant le nœud de corde pour le forcer à se défaire.


— Je n’ai pas avancé beaucoup, pendant que tu dormais, avoua piteusement Zack.


— Ça ne fait rien, l’encouragea-t-elle. On va y arriver.


Zack ne répondit pas, doutant sérieusement qu’ils puissent réussir à se dégager des liens qui les retenaient prisonniers. Sophyanne, de son côté, était heureuse de mieux voir les liens grâce au lever du jour, et réussit, à force de remuer ses poignets en tous sens, à dégager une de ses mains.


— Oh non ! Le chef arrive ! chuchota Zack en aidant Sophyanne à libérer sa deuxième main. Sauve-toi !


— En t’abandonnant ? N’y compte pas ! s’opposa-t-elle d’un air farouche.


Aussitôt, elle se coucha et sembla se concentrer en calmant sa respiration.


— Que fais-tu ? paniqua Zack en voyant le chef approcher dans leur direction.


— Chhhh ! répondit-elle simplement avant de disparaître sous ses yeux abasourdis.


Aussitôt, Zack leva les yeux vers le soldat en chef qui arrivait, celui-là même qui était sorti de la maison de la voisine où il mangeait tous les jours.


— Où est la petite ? le questionna aussitôt le soldat, en voyant la place vide à côté du garçon.


— Je… Je ne sais pas, répondit-il en bégayant. Elle avait déjà disparu lorsque je me suis réveillé, mentit-il.


Le chef se retourna et cria des ordres à ses deux sous-fifres, qui revenaient de l’auberge. Sophyanne en profita pour réapparaître un instant devant Zack et lui fit un clin d’œil avant de saisir sa main. 


Zack ne comprenait pas pourquoi elle risquait autant pour lui en osant se montrer et il secoua la tête sans parler pour la forcer à s’effacer à nouveau. Mais sa nouvelle amie mit une main sur ses lèvres pour lui intimer de ne pas bouger.


Zack s’attendait à la voir disparaître encore une fois, mais il ne se produisit rien. Apeuré, il regarda le chef qui revenait vers le chariot, mais celui-ci n’eut pas la réaction à laquelle il s’attendait.


— Par les Cieux, le petit aussi a disparu ! s’exclama le soldat. Trouvez-les, ils ne doivent pas être loin, cria-t-il à ses comparses.


Dès que le chariot fut à nouveau abandonné par les soldats occupés à les chercher ailleurs, Sophyanne lâcha la main de Zack pour l’aider à se défaire de ses propres liens. Une fois que ce fut fait, Sophyanne reprit la main de son ami et ils disparurent complètement aux yeux de quiconque les croiserait.


 


 











Chapitre 5


Au sud de Zharpédia, désert Yanossa, Royaume du Sud


 


Je me réveillai dans les bras de Rayan. Je me sentais complètement vidée de mon énergie. J’eus du mal à regarder autour de moi tant les yeux me brûlaient. Je ne vis que les ombres des arbres, me confirmant que je ne me trouvais plus sur la plaine, avant de refermer mes paupières. Je sentais le sol froid sous moi, mais le haut de mon corps était blotti contre celui, chaud, de mon ami. Ma tête, posée au creux de ses bras, m’élançait douloureusement.


J’ouvris une seconde fois les yeux et la luminosité me fit déjà un peu moins mal. Le regard sérieux de Rayan qui me fixait en silence me troubla. Lentement, les images de ce qui s’était passé la veille et de ce que j’avais fait, alors que je ne me contrôlais plus, surgirent dans ma tête. 


— Oh, par les Cieux ! Qu’est-ce que j’ai fait ? sanglotai-je en détournant la tête pour ne plus voir le regard déçu de Rayan.


— Chhhh… Ce n’est pas ta faute, tenta-t-il de me réconforter.


— Bien sûr que c’est ma faute ! m’emportai-je en m’assoyant. Depuis des années que je sais que je suis porteuse de ce don immonde. Et plutôt que d’apprendre à le contrôler, j’ai plutôt cherché à l’étouffer, faisant comme s’il n’existait pas. Et vois où cela nous a menés, dis-je en pointant les arbres autour de nous, cherchant par le fait même à comprendre où nous étions.


— Ton pouvoir est peut-être dangereux, mais il est efficace, argumenta Rayan en haussant les sourcils, admiratif. Il nous a sauvé la vie !


— Mais au prix de combien de vies ? déplorai-je, impuissante.


Je me rappelai soudain l’histoire qui se racontait sur ma mère, selon laquelle elle avait combattu une soixantaine de guerriers avec son arc et son épée. Tout le monde qui en avait été témoin en parlait encore avec des étoiles dans les yeux, dont mon père et oncle Léonardo, l’époux de la seigneuresse Judith de Kalois. Cependant, chaque fois qu’ils en discutaient, ma mère ne pouvait s’empêcher de leur demander d’arrêter de vanter ses louanges, car elle n’en méritait pas, même si sa bravoure avait sauvé sa vie et celle de son amie Évelyne.


Aujourd’hui, je comprenais enfin ! Il n’y avait rien de merveilleux ni de glorieux à massacrer autant de gens, même si c’était pour sauver sa peau. Je ne regrettais pas d’avoir sauvé Rayan, mais j’aurais aimé trouver un autre moyen.


Je reportai mon regard sur lui et remarquai le pli soucieux entre ses deux sourcils. Je passai délicatement le bout de mes doigts dessus pour effacer son inquiétude. Il me saisit le visage à son tour et m’embrassa tendrement. Je sentis par son baiser qu’il tentait de diminuer ma souffrance tout en me rassurant sur ce qu’il pensait de moi. Et moi, j’avais besoin de ce réconfort, de ce moment magique durant lequel je sentis que mes dernières actions ne définissaient pas qui j’étais réellement.


Après un petit moment, nous reprîmes enfin notre souffle et il m’aida à me relever.


— Alors, où sommes-nous finalement ? demandai-je en tournant sur moi-même pour trouver la sortie.


— Après que tu te sois évanouie, j’ai préféré nous cacher à la vue des autres soldats qui n’auraient pas tardé à nous chercher. La forêt reste encore notre meilleure cachette.


— Et tu as marché combien de temps avec moi dans les bras ? demandai-je, surprise.


— Aussi longtemps que j’ai pu, je dirais environ une heure. 


J’accusai le coup avec étonnement. Je n’étais peut-être pas musclée, mais ce n’avait quand même pas dû être évident pour lui, surtout après tous les coups qu’il avait reçus des soldats avant que je ne contre-attaque.


— Merci, lui dis-je simplement en essayant de lui faire comprendre à quel point j’appréciais tous ses efforts.


— Merci à toi de nous avoir sauvés, ajouta-t-il en venant quérir un nouveau baiser sur mes lèvres, malheureusement plus court que le précédent. Comment va ta tête? Je n’ai pas été assez rapide lorsque tu t’es évanouie et ta tête en a fait les frais, je le crains.


Je compris d’où me venait ce léger élancement qui semblait malgré tout s’estomper lentement. Je touchai délicatement l’arrière de ma tête et j’y décelai effectivement une petite bosse du côté droit. Je hochai la tête pour lui confirmer que tout allait bien.


— Et maintenant ? m’enquis-je en me demandant quelle était notre prochaine action.


— Je propose d’aller un peu plus vers le sud, à la lisière du désert, question de nous reposer à l’abri des regards tout en tenant à l’œil le va-et-vient des soldats, maintenant que nous avons pu traverser le pont.


— Le pont ! Bien sûr ! m’exclamai-je en le faisant sursauter.


— Oui, le pont qu’on a traversé pour retrouver nos sœurs, compléta-t-il pour me rafraîchir la mémoire.


— Oui, mais j’ai discuté avec ma mère et nous avons découvert que ma sœur est encore de l’autre côté du pont, tout près de Zharpédia, mais légèrement au nord.


— Ta mère ! Quoi ? s’exclama-t-il à son tour.


Oups ! Je réalisai que ce ne serait peut-être pas si facile que ça à expliquer. Nous décidâmes d’explorer un peu les lieux pour trouver un emplacement plus adéquat où nous asseoir et nous restaurer avec ce qu’il restait de nos provisions, que Rayan avait traînées avec lui.


Une fois installée, je lui racontai l’expérience hors du commun qui avait mené à une conversation fort étonnante avec ma mère. Je lui expliquai que j’avais pu localiser ma sœur momentanément, réalisant que je n’avais aucun attachement avec sa sœur Amaya, qui aurait pu me permettre de la retrouver pour lui.


Puisque je n’avais pour le moment plus la force nécessaire pour voir si j’étais encore capable de localiser ma sœur, Rayan proposa de rester un jour ou deux sur place avant de décider ce que nous allions entreprendre. J’acceptai et il se chargea aussitôt d’aller chercher du bois pour nous monter un petit abri temporaire. Nous ne voulions pas faire de feu pour risquer d’attirer les soldats, mais nous voulions quand même nous protéger des intempéries potentielles et du froid de la nuit.


 











Chapitre 6


Forêt du Nord, Royaume du Sud


Yourick avait répondu aux nombreuses questions du chef de la tribu au sujet de leur royaume. Après cela, il ne se fit pas prier pour raconter toutes leurs mésaventures, incluant le passage où Jonathan avait enfin osé embrasser son amie de toujours. Karolyne rougit à ces paroles et toutes les femmes du village se pâmèrent devant une si belle histoire romantique. Seule Delphyne resta froide au récit de son coéquipier.


Robyne, une fois admise au sein du village, avait été rejointe par d’autres jeunes filles qui lui posaient des questions sur sa vie au château. Sa gêne disparue, elle s’anima pour une première fois depuis le début du voyage. Karolyne le remarqua et fit quelques mimiques à Jonathan, qui était en train de se faire soigner, assis un peu plus loin du regroupement, pour le lui faire constater. 


Aussi, tout le monde fut surpris lorsque Robyne éclata en sanglots sans aucune raison apparente. En quelques secondes, Yourick, Delphyne et Karolyne furent à ses côtés. Les filles du village qui étaient avec elle quelques instants auparavant disparurent comme par magie.


— Que se passe-t-il, Robyne ? Elles t’ont fait du mal ? supposa aussitôt Delphyne, déjà prête à reprendre son arme.


Comme celle qui était au centre de l’attention ne répondait pas et pleurait, le visage caché dans ses mains, Yourick s’accroupit près d’elle, tout en lançant un regard sévère à Delphyne. Il ne voulait pas perdre le peu de confiance qu’ils avaient acquise auprès des gens du village pour une histoire qui n’était peut-être pas ce que sa prompte amie avait en tête.


— Explique-nous, Robyne, qu’est-ce qui se passe ? Tu dois nous tenir au courant. Est-ce que c’est ta sœur ? suggéra-t-il judicieusement tout en se disant qu’à cette heure-ci, les membres du groupe au sud devaient encore tous être au lit, alors qu’eux-mêmes s’apprêtaient à y aller depuis un moment.
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